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L’HOTEL VAN EETVELDE (1895-1898)

L’hôtel d’Edmond Van Eetvelde est composé de deux maisons accolées, au coin de l’a-
venue Palmerston et du square Marie-Louise. Edmond Van Eetvelde, secrétaire géné-
ral pour le Congo, qui est à l’époque encore une colonie privée appartenant au roi
Léopold II, fait appel à Victor Horta pour matérialiser sa réussite sociale dans la pierre.

La première maison, située aux n° 4-6, a été construite en 1895, trois ans avant la
seconde, destinée à agrandir le bureau et le salon et à disposer d’appartements de
location. Horta utilise, pour la première fois dans le cadre d’une maison privée, une
structure métallique imposante qu’il déploie soit pour supporter les étages en léger
ressaut (les consoles), soit pour encadrer les fenêtres par des montants verticaux
et des linteaux légèrement arqués. Le décor de la façade est très sobre, même si les
motifs en mosaïque se compliquent vers le haut, comme pour
annoncer celui de la balustrade du balcon supérieur. Les linteaux
droits des portes-fenêtres du dernier étage supportent directe-
ment la corniche, rythmée par de nombreuses consoles.

Le style de la maison voisine (n° 2) est plus orné et rappelle la mai-
son personnelle que Victor Horta vient d’achever rue Américaine à
Saint-Gilles. Cette tendance à privilégier l’ornementation ne se
démentit plus dans ses réalisations postérieures. Tant la porte
d’entrée que les encadrements de fenêtres portent la marque de
ce souci par la variété et la sensualité des lignes creusées dans la
pierre.

Les boiseries du bureau, en acajou clair du Congo et corail selon
les vœux de son commanditaire, forment un des plus beaux
décors encore existants, dû à l’architecte.
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Le côté droit de l’avenue Palmerston comprend
une série de maisons de style néo-renaissance fla-
mande en brique rouge et pierre bleue ou blanche,
dont les baies des rez-de-chaussée sont étonnam-
ment larges. Cet ensemble a été réalisé, à des fins
d’investissement, par l’entrepreneur Louis De
Waele qui a fait appel à l’architecte Charles-Emile
Janlet (1839-1919). Promoteur de ce style régiona-
liste, celui-ci réalise, pour son client, 18 maisons
dispersées entre la rue Boduognat, l’avenue Pal-
merston, le square Ambiorix et la rue Charles Mar-
tel. Construites sur le même plan, leurs façades
présentent toutefois des variations esthétiques. La
dernière bâtisse de l’avenue Palmerston est pour-
vue d’une tourelle d’angle qui signale, comme la
maison située en face, la fin de l’avenue.

En face, de l’autre côté de l’avenue Palmerston, la
villa Germaine (n° 24 - 1897), du nom de la fille
unique du couple Houssa, est agrémentée de
faïence et de brique de couleur. L’hôtel de l’avocat
Defize (n° 14) ou la maison particulière voisine 
(n° 18), toutes deux construites par l’architecte-
décorateur Léon Govaerts (1860-1930), témoi-
gnent d’une approche de l’Art Nouveau réduite aux
figures de style de la façade, comme les raccords
entre les balcons, les corniches ou les linteaux
modelés des fenêtres. Au coin de l’avenue Palmers-
ton (n° 2-4) et du square Marie-Louise, se trouvent
deux maisons formant ensemble l’hôtel d’Edmond
Van Eetvelde, occupé aujourd’hui par Synergrit,
l’association des réseaux d’énergie;

Villa Germaine

Avenue Palmerston, 18


